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ROBINSON&CÎÈI SPECULATION
Geo A. Rc mer,

BANQUIER & COURTIER

OttArvÊTI- RA et FLEÜRIST 
Marchand# de toute# nemence#, jardlnlèt-es 

et |»otug6re#, bouuilet# de Heur#, plante# et 
toute» Horte* d'ouvrage# en fleur# pour céré- 
m nies de rnarlug# ou enterrement, une #pé-

223 Une Bldeân, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta, Titres, Grains, ProTinone et 
FéVole ach téea, vendus et n-go- 

clé» sur marges.
P. 8.— ' crivet pour brochure explira-

I

AISON ST GEORGTj
102 et 104 Bue Ridieei Jj

tlve
gcz par You’-mô 

igara im- I me venan1 noua 
1er choix | fairè une visite.

Vins, Liqueurs. Eeàn- | J 

portée de W. J. ELLARD
rLta Fabricant de charrues et fbrg
Réparai lone de tout eenre esée 

•oea le pin» court délai
30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

A VIH AI"X MRRBS—Le “tiiroD Calmant 
x\. de Mme Winslow " devrait toujours 
vire employé quand les enfanta font leuri 
dents, li soulage itntin: iiatement Ica souf
frant»* de an pauvre! petit-, produisant un 
eomm-il naturel, paidble, en faisant aispa- 
raitre la doileur, et les jeunes chérubins 
s éveil ont ans i “ b'tUauis et frais qu'un 
ho iton de rose." Ce sirop est trôs-agreab'e 
au goût. Il apiise l'enfsnt, amollit s-g gen
cives, enlève toute d ,uleur, fait disparaître 

nal a eu règ'aot la d|. 
illeur remède connnu 

Celle pri)vienne_ds

t ne preues aucune autre p épara-

W. L. BROWN
MANCFACTUB1 KH rr MARCHAND

gestion, et < 
contre la ii 
la d<

les h ant es in testu

arrhée, soit q 
ion i u d'autres - 
b ink ills

CHAUSSURES EN GROS
A trnnspc rlé non établ seimtm au

No 61 BCE ItIl>KAU,©TTAHA
te voisine de M. Wall, épicier)

Ayez confia» 
calmant de Mmander, le 1 Sirop

9 1

Solution (l’Antipyrine
TROUETTEde

‘contre

lpnj raines, Maux de Tête, Névralgies 
4 of i que#, . 1 nt h me. Km ph y ne in e. 4/touffe 
it h umatisme, Sviatiqmfei DOULEURS #u général.

A voir soin d'exiger IAXTtl’YHIXK d» TROUETTE
Vente en Gros à Paris, E. MAZIER, Pharmi», 264, boni*1 Voltaire

Dùpo-dlain* à Ottawa : D' F X. VALADE 
Ed MORIN A C". A .Vosfrétlf : LAVIOL

KT DANS TOUTES LUS t'KINCtPALBS PKAHMaCIKS
ETTEA NELSONA Québec : D

6. OOOOOOOOOOOO ♦OOOOO OCXMXH» ,

h LINIMENT GÉMEAU»
ft J=3 30 ANS DB SUCCÈS Q

Nets* TOPIQUE remplaçant le FEU sans a. 
doultiur ni chute du poll. Aduple par les retéri-\J 
uairee renommé»; éleveur» , entraîneur», ▲

Guérison rapide et sûre doa Batterie», Fan- a, 
lure», Ecart», Molettea, Ié»»igon», Engor- Q

. ... - a — gvments des jambes, Suroa, Eparvlns. etc. Révulsif T
Q sa 4If \ . et Résolutif infaillible et sans rival dans lee Aw-Q 
T Œ> •^iU^ Mef* ffénem. Catarrhe», Bronchite». Inflammations

Em des Poumons, du Foie, des Intestins, Fteuréeia», Hydropialee, Rétee- 
03 lions d’Urlne. Fièvres typhoïdes, etc.

Panscuicut à la malu. eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
S3 Dépôts : Paris, ME8TIVIER A C‘», 275. rue Saint-Honoré 

•Em aoNTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Ct».
St-HYACINTHE. OTTAWA, KT PRINCIPALES P1IARMAC1HS DU CANADA.
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intéressante découverte w*
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRESENTES SOUS FORME DE CRATJKS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
II suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Lu LEGRAND, Fournisseur de la CotUP d# BuflSie
UE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Ph' *• et Drogueries du Monde.
envoi rRA*cu u» paris du cataloouk illubtké

207, R

(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la,

Parfumerie Orixa L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à PARIS 

TtiseeOHIZA-OIL* ESS. 0RIZ6* ORIZA-LACTÉ* CRÈWE-ORIZA 
ORIZA-ÏELOUTE * OR IZA-TOHICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBUC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et â la suavité de leur parfum.

FIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZâ
pour vivre veer leur réputnHmn 

nous avertissons les Consommateurs - afin qulls ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PMOUITS M VENDAIT dWS toit# les MAISONS HONOMIUS MMIfOlWIEttOMKIII 
B ri vol frauxoo de OPaurie du Catalogua UluatrG

lys lettre# de#tluéea A IVnrulHtrunent doi
vent f-tre m'ee# iX la pute# le minute* «v ni la 
clût'irv de* iimlle# précédente*, 

lien e - du Bureau, de S u. m. A 9 a."’
Mandat# #ur la poète et, la UaiKiue d'Kpargne* 

de 9 a. m. A 4 p. m.
fl Jl'lN, Maître de Poste

Eurenu de Ported'Ottawa, ( 
Novembre lKsT. (
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TABLE llOltAIltE

Ligne ni ecte pour M n'rfal. Québec, Bo. 
ton, New-Y'ork, Toro to, Détroit, 01»:- 

ci go et tous le*» points à I E l et a

les coivois qu t ent 1» gare UNION 
comme tu it :

| Pour Months al, Trois
I Rvikrks, (jUSBKC 8t. 

.IRAN, N B, Halifax 
et lous les pointe û 
l'Est.

Pvur Kingston Pkter- 
boko, Toronto, Ds- 
troit Buffalo, Bay 
City Chic ago et i 
les autres point 
l'Est.

f Lx, r ss local pour Al- 
montk, Buckingham,
ARNPBIOR, UeNfKEW,
P.MBROKz, Chalk 
Hiver e'. autres.

( Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver

4.80 A.*. 
8.25 “ 
4,01) P M.

11.39 A.M. 
11.00 PM.

3.30 P.M.
12 01 MIXllT

i

| le oints sur la eût
I nord-oue;t iiu Pucill-
( que.

• aa » ee f Pour Prsscott, Nkw- 
/iW AiHi I Y< RK • t toi.H ltiî
q if; P il i i>01 18d n 1 Eul eO 19 r.B. I New-Yvrk

r la12.01 MIN* AT

B llels d’eniier f ircvur-, tables horaires, 
varus et tout autre r n eigui-mvnt i eu vent 
être cb.entir au bu "eon Its billrts de la Ci é,

rue Spai k*>.
J. E. PAltKER,-

Ajt-nl «les Billets U des Passagers de la

D. McNICOLL,
Agent général des Possagero. 

LUCIUS TURTLE,
G 'iant des Passagers.
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CHEMIN DB FER
<1CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

ne Clark et VellejHeia

Rouse’s Pointe N. Y., et Hotel 
Windsor

SssiæSstfu&iîsî.-ae
Portland et Old Orchard Beach
«•SSKSS KKC.™^EL ViÜSSX•**Tlf"" Ôr.-4-Tro.To.

- ter1

New-York et BostonESSEE!
meBparU, »

a

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée etydèiMirljdni malle*.

MALLE i Ferme'ure ! Arrivée.

BEÂUOET 1 DESJARDINS
COIN DES RD ES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-----------manufacturiers de -------------

Omtre^.éouvertnre$, Porte,, Jotoumes, Moulure!, Boit pour vlan 
■ lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment

Bois à

en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noire élahlissemeni

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téb ph niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 90 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

me P0I1R CAUSB DB DBBIIACBIIBiW.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateuis de Meubles

Appellent I attention Je leur, nombr.uz cliinls et le puMe en gh irtl mr la

Grande Vente pour cause de Déménagement

âi<fcui aurwlllen avant qn’ll» Iraiiwporlenl leer eulropnl 
COIN DES BVES Q'< ONNOlt LT QU KL.N

LE lur NOVEMBRE.
Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

K»l mm menant vendis a-nne

REELLE REDUCTION DELIO POUR CENT
( virent comptant.)

Par cette ancienne et honorable MaisonM’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBH. SATISFlCIlOU TOUS

Tous sont invités à venir nou, voir et seront les bienvenus

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’CONNOR (cres la Rue Sparks.)

ÜdBrAVIS ! JL°5M Pi TIMS ’t*it de quuioeilleries vtferronne.-ied, c’est ■ ■ Eilkv
(hrz THUS. BIRKETT, 116 Rue Rideau

P.S.—1,000 paire# de P..tins de tou* prix et de toute 
voyez par e le» grand-iir» 

vous-mêmes. C.ochettes pour Slq’gh.

fliAl FACIl'BE DE VUIILR S 

ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Uerroaserie, plus epév-iaiti 
a cago et dee autre# villes an-érlc 

■ not êtai, nous sommes en mesuie de garantir 
isis sont tous des i l. e habiles et travaill mt sous notre ai 
; -ont* tel les neilleara que Von puisse se procurer et nos prix 

i et prompte à toutes command, s, tel est e ty t»-me q a noui 
s lej branches de répatious.

Nou* dé'iron# Infoim^r le public que r ou 
D. THOMPSON. daa« ia branehe de Ce 
keys, e c E'ant arrivant de Ch 

de grandes conualstanees dan 
faction. Nos ouvri 
maté aux employé#

Atttn'kn

s avons fait ait on du ponts d'i ffiires de 
V». turrs Légères, 

mes d us avons puisé 
e t ere sat s- 
ie lion ; ^lee

• m ttOiiS

S„l

en pratique dans toute

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DU

E. B. EDDY
tLIMITSlî]

ETABLIE E* L MAEE 1854. INCORPOREE EA.L'IAAIE 1883.
HUIiL., P.Q.

HIAIIFACTDUIEKS et HAKC1EANDS en GltOH

Bois de Charpente, Portes
( hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, ilc.

Seaux, Baquets, Planches à l.aver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES. ‘‘TELEGRAPHE” de Première Qualité.

(mk GRANDI; VARIETE

CHAPEAUX
KlttNCAIN

AXCILliS, AMKKICAINS, 
t lM.4DIE.M8, Eté.

Y JOSEPH COTE
114 RTE RIDEAU, OTTAMT

SALLE DS VARIETES
f, « baise*berçante*, C’hitl» e»d’etn«le 
bleuie*!• de **!*■. dechaubren 

v, ni-her, 8«r* .(■»«« IF». Inirte de wrende
tu relRlrw» B’b’le heqii 
t lnit*e- en tupi»* Au eB

532 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDE.N
N.B Peele, de:teetee » m tee.

nmurnmm mm n .L.Ui_U.«*g!

Ltl soir, Georges dit :
—Jean, reviens stir ta rise- 

lut ion....songe que nous n’avons 
rien à nous reprocher....

11 reçut, pour tout réponse : 
-Cette nuit, le coup sera lait 

Demain la fortune...Enfin
Il se glissa 1 ntement le long 

de la g ang-*, attendit là quel
ques minutes, écoutant, l’œil au 

Mais rien dt suspect

FEUILLETON Dll “ CANADA.M

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS guet, 
n’. xistait.

11 aperçut 
contre la muraille, sms le ta
blait de Claudine, l’enleva, la 
mit mr son épaule et traversa la 

précaution, marchant 
sur le fumier «fin d’amortir le 
bruit de ses pas.

Il eut une liayeur, un chien 
gronda d ms rétabli'. Le petit 
vach-T, réveillé. • ri t :

Tais-toi. Noinivl,. va te cel

le ch elle collée
I

(Suit)

— le le le jure !..
— Tu 11e veux pas l'assassiner, 

n’est-ce pas ?
—Non 

serait-elle utile !
—S’il te surprend ? S’il te re- 

connait ? S'il defend son trésor ?
Jean de Montmayeur pa-sa la 

main-sur son fiont. Il venait de 
voir tout à coup, devant ses 
veux, quelque chose de rouge. 
11 se raidit contre cette émotion,

cour avec

x
A quoi sa mort me

. i

Le chien se lut, Moa»mayeur 
s’était arrêté.

Il reprit sa mardi». La nuit, 
liê4 obscure, le lavorisait. Il 

-, / , ... „„„ arriva devant la maison, app.i-qu il Iran» de faiblesse. Hch die contre le mer ,t il
- Ne «raine vas cela non plus. ^ n| n retint un

Je serai prudent. cri éloullé de colcre et de dc»r.-
Cependant, s. cela arma,I, ( poiutem,.nl.

Les deux f uêtres n’existaientsi cela arrivait f
—Alors ! si je no le tue pas, je , .

suis perdu. Choisis toi même 1 ^ .s
Le fiévreux se mit à sangloter.

da... C’est 
la fortune

été bouchées, 
avec des

Kilo avaii'iit 
pendant la jotirm e 
briques.

Bourr< ille se in- li -il : la visite 
de Montmayeur, sans doute, 
l’avait mis sur s»s gardes.

Alors, il recula, déconcerté, 
remit l'échelle contre la grange 

, et disparut dans la campagne.
—Tout bu passera pour lu C'était une difficulté du plus 

mieux.. Quand le sr-niçe que lus , qui s opposa-1 a ton l'rr jel ; mais

sœK£2rsr." «*k,« «-—
que «faute de quelques milliers a plus tara.
de lrni.cn tu ne peux prendre les H rentre r, la la r,que. se von-
eaux qu’ils t'ordonnent ! Misère! ""[’e'1 ma,m. forges, d'un re- 

gard l’interroge, .ban détourne 
les yeux, ennuyé. Il n’y a 
de plus entre eux.

Toute la journée, Jean rêve au 
crime possible.

Pour pénétrer jusqu'au bahut 
où le père Lourreillu renferme sa 
iortune, il faut forc“r la porte de 
la cuisine, passer dans la chambre 
où dort le maniaque, entrer dans 
l’autre et briser la porte du ba
hut.

—Jean ne fais pas 
Patience.horribb

viendra d’autre part..Vivre avec 
cette idée, avec ce souvenir ! 
Divii ! Tu veux donc me tuer, 
moi aussi /

Montmayeur, sombre,Et

misere :
—Ecoute, Jean, j'aime mieux 

mourir, mais pus ce que tu rêv.-s, 
pas ça, pas ça ! Laisse-moi du 
moins mourir tranquille.... J'en 
'ai pour si peu de temps !... Ce 
serait horrible de s’en aller.... 
avec le spectacle de l’autre, 
râlant, assassiné....

—Tu exagères, Deorg s.... 
reviens à toi, calme ta fièvre....

—Je n’ai pas la force de te 
contraindre, hélas ! je n’ai que 
mes larmes et mes supplications 
pour te retenir..ne les inépiise 
pas, Jean

—Le jour où nous serous 
ricnes, le jour ou j’aurai, sous le 
couvert de l'anonyme, rem
boursé à Bourreille, les 
quanto mille francs que je lui 
aurais volés, C3 jour la, frère, tu 
diras que j’ai bien fait.

—Jamais ! jamais !...
—Le jour où tu pourras te 

soigner, le jour où tu te verras 
guéri, le j mr ou tu seras rede
venu souriant it heureux, le 
jour où ^u me verras riche, moi 
riche et célèbre, ce jour-là, tu 
diras que j’ai bien fait.

—.J’ai peur ! j’ai peur
—Encore une fois, laisse-moi 

faire ! Dans trois jours, ce sera

—Tout cela ne se fera pas sans 
bruit,—se dit-il froidement, pe
sant toute tes chances de réussite 
et d'insuccès.—Bourreille ne peut 
manquer de se réveiller... alors 
se posera le dilemme dont je var
iais à mon frère., sa mort ou ma 
perte.. Mon choix est fait !

La veille, le vol lui paraissait 
si facile, prêt que un jeu, qu'il 
n’avait même point à se créer un

Celte fois, U prudence le lui 
conseillait.

Il écrivit à c nq ou six de tes 
amis de Paris, les invitant à 
diner à la fabrique le lendemain 
soir ; il leur parlait, dans sa 
lettre, de la découverte nouvelle 
qu’il venait de faire ; parmi bs 
invités se trouvaient d. ux mem
bres de l’Institut, chimist- s dis- 

Le malade n insista plus. Il ‘'«S»*8- avec lesquels il était 
s’affaissa dans son tauteuil. Ses hé d amitié et qui le lea lent en 
sanglota nerveux l’étouffaient, hante eelime.
Tout à cou», lia cessèrent. Lo « attendit onze heures. Le» 
pauvre homme re-ta immobil . campagnards ee couchent loi. A 
Et il était si blême, lue ve'x onze lira es leur mm. il e.t 
fermés, la bouche entr’anveit-, j profond la nuit était calme, Bi
les lèvr a décolorées, qu'on eût lencieus». Dans Ica mares du 
dit qu'il était m rt. | bo1». au 'o"11» >'■ °» entendait

Il n’était qu'e-auoui. ; seulèm nt la musique des g,e-
A la tombée de la unit, Jean nouilles qui chaulaient, se ui- 

dc Montmayeur quitta la fa- salent parfois soudain, pour 
brique et so dirigea vers les B^r- recvmtneucjr do plus belle, 
nadettvs, mais uon point direc- 11 avait eu soin de s i munir 
torn ut, au contraire eu faisant d un diamant de vitrier puur 
un grand déiour. couper les vitres et dune loue

Il fit en sort ; de ne rencontrer tige pour decellor les contre- 
évitant les ouvriers vents.

ht pensant à ses amis :
—An besoin, si l’on m’accuse, 

ils attesteront quo jo no les ai 
pas quittés, so dit Montmayeur.. 
car par le fait je ne les quitterai

hui

personne, 
dos champs de plus loin qu’il 
les apercevait.

Il voulait tout d’abord recon
naîtra les lieux, savoir à quoi 
s’en tenir afin de ne pas hésiter 
au dernier moment

Et c’est ainsi qu’il remarqua 
ce que nos lecteurs savent déjà, 
e’es'-à-dire 1» hauteur des fe
nêtres de la chambre où Bour
reille passait ic> journées auprès 
de son trésor.

11 vit les ouvriers entnî, 
diner, se repes r un peu, à la 
fraîcheur de la soirée ; puis la 
nuit descendit et il ne vit plus

Le lendemain, à sept heures, 
ils étaient à bible 
invités no manquaient au ren
dez-vous ; le p.-eraiers arrivés 
avui nt été M. Basselot, prof s- 
seur, et le baron de Blaitiere, de 
l’Institut.

M ntmayenr semb'ait si gai, 
si dégagé de toute j r occupa
tion que Georges, qui ne le pe - 
dait guère de vue, pensait ;

—Peut-êtie a-t-il renoncé à 
son projet.

Et, débar assé d » ce cauchv- 
ma d, lu:-mêm - temb a t mieux
portan1.

O . était au cin j mai : 1 » jour 
mémo ou le pauvre Do rat n'u- 
pu payer à Virlouvet sa créance 
de six mil.'e francs.

Le temps s’était brouillé vers 
le soir. Une petite pluie line 
tombai
obscur:té d’encre 
vers neuf heures 1 s nuages te 
dissipèrent ; la pluie cess-a tout 
à fait, Its étoihs brillèrent.

Aucun des

Le matin, avant le jour d s 
broussailles choisies par h i au 
coin du bois, il guetta la réveil
de la ferme.

Il constata ainsi qu i Claudine 
couchait seule dans une chambre 
audessus de la erang-», en face 
de la maiton d'habiiation. Elle 
y montait par une échelle, qui 
restait appliquée toute la nuit 
contre la muraille.

Un garçon de charrue cou
chait à l’écurie ; un gamin d’une 
douzaine d’année

Quant à Bourreille, Mont
mayeur avait traversé sa cham
bre située entre la cuisine et la 
grande piècej encombrée de 
meubles provenant de l’héritage 
dn frère.

La nuit était dune 
Cependant

A continuer.
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